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LES ECHOS

Ou nie lira pas salis initérêt la conversationi
suivante dans laquelle titi membre du corps
pliarnîaceutiqîe semlble être l'iintervieitvêCoiinc
on eii jugera le dialogue lie mianque pas d'ac-
tualité.

Q.-Vous avez sanîs doute ap)pris le fatal
accidenit des Trois-Rivières que, toujours avides
de senîsationîs, les journaux annonçaient* il i'),
a pas longtemps ?

R -Certes oui 1c'est un granîd malheur, et
d'autanît luhs -ranîd qu'il est irréparable.

Q.-Coinaissez-'ous la niature de cette er-
reur, donît la coniséquîence à cofûté la vie d'unie
personnîe ?

R.-Elle consistait, je crois eii l'absorptionî
d'une suîbstanîce toxique des pîlus violentes, ad-
mnîistrée à la place d'une autre qui ie l'était pas.

Q-N'y avait-il pas titi coiitre-poisoii à doit-
ner qui auirait pu prévenîir un aussi fatal ré-
sultat?

R.-Il y avait certainemenit in antidote qu'on
a dû admîinîistrer, miais à la dose absorbée, il
ni'y avait mnalhîeureuîsement aucuin antidote qui
vaille.

Q.-Sloîî vous, danîs cette circonistanice,
sommies-iiois simiplenment cii p)résenice d'une
erreu r susceptible d'échoir au comminun des mor-
tels, oiu bienî enîcore est-ce titi cas d'incompè-
tenlce où, ce qui serait p)lus p>énible, serait-cc la
coniséquence d'une mialhîeureuse distractionî ?

R-I es trois raisons pourraienît être muises
en cause, et soit F'uite ou l'autre le résultat îî'eîî
est pas mîoinîs déplorable ; cepenidant j'aimîe à
croire que la première est la sctule véritable, et
étant Ltus, tant que nîous sommes exposés à la
pareille, il serait téméraire de porter unt bli mie...

Q.-jc m'incline devant votre logique et sur
ce point je partage vos sentiments qui, soit dit
Cii passanît, ie mansquenit pas d'une cerîaie
granîdeur ; iléanm)ioiiis nîous somtmes eii pré-
sence de l'inîcertitude, et si, pour tit momtent,
oui admeît l'hîypothèése de l'inîcompétenicc, ne
croyez-vous pas que danîs cette alternative, il y
a msatiére à réfléchîir ?

R.-Quoique je nie sois pas prê à admiettre
votre hypothèe, je ti'eîî déplore pas moins le
fait que l'on permette, où plutôt que lVon tolère
la mîaniipuilationi ot la préparationi des drogues
par des personnes, b~ien initentionnées, c'est ad-
mis, mais qui bien souvenît ic conînaissenît des
médicamients qu'ils manipuilenit, que le nom11, et
enscore fauît-il qu'il ait été écrit eii touites lettres.
'J'el ni'er'. petit-être pas le cas pour l'événiemient
qui faut le stujet de notre coniversation eii ce
moisieit-ci, mais danîs unt senîs géniéral, c'est ap-
pliquable. On lic sauirait être phîarmacieni tout
d'un coup, et du jour aut lenîdemîain il n'est pas
possible de franchir la distanîce que bienî sout-
vent qtîatre annuées d'études, de labeurs et de
sacrifices de tout genîre nec parvienînent pas i
.parcourir.

Q.-Puisqu'il cil est ainsi, je conçois le rôle
de la phiarmtacie danîs la société, et je crois
comprendre qu'il est uit peu nméconnxu. Si,
comme vous le dites, il lui fauît faire d'aussi
sérieuses études pour lesquielles de niombreuîx
sacrifices s'imposent, il mec semble qtue le pu-
blic a tout à gagnier à ce que le pharmacien ait
le conîtrôle exclusif des drogues et des médica-
mnits, quelque soit la natui-e et la forme souîs la-
quelle ils pourraient se présenter.

R.-Les sentiments dont vous semblez animé
pour le pharmiacien sont loutables, justes et rai-
sonnîables, et il serait bien à espérer qu'ils n'au-
raient pas été exprimés en vain.

En attendant, la pharmacie remplit le rôle
qui lui est assigné, et l'humanité souffrante
trouvera toujours eii elle, sinîon unî sauveur du
moins une sauvegarde.

L'événement, qui au début faisait le sujet de

notre conversation est bien p)énible, niais il dé-
montre dans toute son étendue quelle respon-
sabilité nous inconmbe, et conmbienî il faut être
pharmacien dans toute l'acception du mot, et
prudent i l'excès, si nous nie voulons pas nous
exposer à de si fatales erreurs.

De tout un peu

Le banquet des 11. E. P., au Quieeîî's H-otel,
a été des nmieux réussis, et avec celui de l'an
dernier au B3almoral Hotel, on peuit dire que ce
sonît les deux chefs-d'oeuvres de leurs entre-
prises.

Peuit-être trop dc par coeur et pas assez die
raisonnement :voilà la conclusion à laquelle en
est arrivé, lors dii banquet, Ni. W. Chapînaîi,
l3résideîît dut Collège de Pharmiacie et examina-
leur. C'était, tu égard aus résultat des exa-
mens, qlui d'habitude, est plutôt désastreux pour
les aspirants,

On nîous annonlce l'apparition d'unt nouveau
journal exclusivenient dévoué aux choses d'in-
térèt phlarrnaceu tique, inîtitulé :Revue geiJêrale
de Phtarmnacie et d'Hygiène Prlatiques.

Nous félicitons nîos amis de l'inîitiative qu'ils
ont fait preuve cii fonidanit ce jcturial, car le
besoin ein est incontestable.

Nous niavons auîcuns doute que cette revue
renconitrcra l'app1)robation et l'enîcou ragemenit
de tous. Ses collaborateurs sont niombreux et
si bien dirigée commeîî elle l'est, son suiceès est
assuré.

Il est défîiitivement arrêté que la date pré-
cisc des examenis sera pour le i9 dut mois
d'avril prochain.

Selonî l'anîtique usage, il eix sera probablement
cette année comme !es aunées p)récédenites,
c'est-à-dire beaucoup d'appelés et peu d'élus.
Néanmoins que ceux qui vonît à la lutte s'y
renîdent arnmés de courage, et là forts de cette
force qu'une étude ardue et lprofoinde leur- a
sans doute donnier, nîous leur prédisons une
victoire.

Oit nious applreind que niotre cenfrére M. Aimé
Martin, autrefois de cette ville, vient d'ouvrir
untiîîîagnifiqîîe établissenment à Paw'tucket,
Rhode Island.

M. Martini est titi travailleur, un habile eus-
treprenanît, aussi sa place est-elle toute marquée
d'avance lparmii ceux de nos conmpatriotes qui
savenît se distiniguer chez îîos voisins d'outre-
li"lle.

Nous aurons le plaisir d'entendre, à la pro-
chiaine assemblée du cercle, une inmportanîte
conîférenîce sur I'Antiseptie, par M. Lecours,
professeur de matière médicale au Collège de
Pharnmacie. On lie saurait trop insister pour
que tous se renîdent en granîd niombre à cette
séance, car le sujet est d'importance capitale, et
cii cette fin de siècle ou on ne parle que d'in-
fection et où on sic voit que microbes, le choix
d'un tel stijet ne pouvait être plus approprié.

Il a été définiitivemnt décidé par le conseil
d'ad ministration des E. E. P., que le drapeau
devait être transporté au Collège de Pharmacie
pour y rester permaliemment.

Nous applaudissons i cette décision, car elle
est logique et marquée au coin du bon sens.

Uit drapeau est la chose de tout le monde,
par consequent il n'appartient à personne.
Noùs avons eu le spectacle jusqu'à présent, où
du moins jusqu'à il n'y a pas longtemps, de le
voir ce drapeau, symbole de nos espérances, se

promener de mains en nmains, ail gré d'un cha-
cunî, ça ne: pouvait toujours durer; la sage dé-
cision de nos confrères y a mis un terme. Nous
les eîî félicitons.

FÈrLJX MAS.

Questions et Reponses
L'admaisla/jo>, de, Il La l'-drNacie Ld.,rka:Se "SC

[<v a un, eeir (le rdt, ,ilr< />yz vaoie' lit jourfnl à<
/uu/ces les. qaesiaa>s elui lui seer,.o'i pocil.r, Iltai-z,, qu'elles

Réponise i Archiméède.-Vous faites erreur;
le fer n'emmagasine pas, comme vous semblez
le croire, le froid ou la chaleur, mais il eii est bon
conducteur. Si vous placez unt thermomètre
sur une colonne en fer et unt autre sur unt mor-
ceau de bois et que v-ous les exposiez touts les
deux à unc température de - -0< ou+30il
marqueront touts les deux + ou1 - 30», seule-
ment le fer étant meilleur conducteur que le
bois prendra par conséquîent, la température
du lieu où il est exposé, beaucoup plus vite
que ce dernier.

On nie petit employer la liqueur de Fehling
out celle de Pavy comme II test" dans la glyce-
rine paîce que ces liqueurs sont réduites par
cette dernière, et ne sauraient, par conséquent,
révéler la piésenîce die la glucose dans la gI>'-
cerine.

On fait les pilules die Carbonate dc fer avec
la confection de rose, parce qu'elle cii est le
meilleur excipiient. je nie crois pas que le sucre
de la confection aide eii aucune façon le nié-
lange.
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